ARRÊTÉ  , 


DU  C H A TE  L E T 

D’ ORLÉANS,. 

' Du  J23  Mai  zy88. 

O U s ojfîïciers  du  châtelet  , extraordi- 
nairement afïèmblés  , protejftons  & déclarons 
que  notre  prélènce  purement  pâffive  , ne 
pourra  être  regardée  comme  une  adhéfion 
de  notre  part  à ce  qui  pourroit  être  fait 
& ordonné  par  le  commiflaire  du  Roi  , dé- 
parti en  ce'tte  généralité. 

Du  24  dudit,  déclarons  unanimement  que 
notre  prélence  , la  réquilition  faite  par  le 
procureur  du  Roi , du  très -exprès  comman- 
dement de  fà  Majefté , & l’ordonnance  du 
commiflaire  du  Roi , pour  la  ledlure  , pu- 
blication & enregiftremens  des  édits , ordon- 
nances & déclarations  n’emportent  avec  elles 
aucune  adhéfion  de  notre  part  à tout  ce  qui, 
dans  lesdits  édits  , ordonnances  & déclara- 
tions pourroient  porter  atteinte  aux  princi^ 
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pes  cônflitutionnels  de  la  monarchie  , & à 
l’attachement  inviolable  que  nous  avons  voué 
au  parlement  de  Paris,,  notre  Supérieur  im- 
médiat dans  l’ordre  des  jurisdiftions  , & l’or- 
gane direct  & naturel  , à notre  égard  , des 
Volontés  làè  Sa  Majeftè. 

Avons  en  conféquence  arrêté  d’adreffèr  au 
Roi  , en  la  perfonne  de  monfeigneur  le 
Garde-des-Sceaux  , des  très -humbles  & très- 
relpe£tueuj[e&  reprefentations  pour  liipplier  le- 
dit Seigneur  Roi  , d’accorder  à fa  cour  de 
parlement  de  Pans  , le  retp-ur  de  lès  bontés 
& de, la  confiance.  . . 

Pour  le  lupplier  pareillement  ^ de  retirer 
Ibn  édit  , portant  établiflèment  d une  cour 
plénière  , & de  rétablir  fadite  cour  de  par- 
lement dans  l’intégrité  . & plénitude  de  fes 
droits  , fonctions  8c  prérogatives  , en  lüi 
conlèrvant  la  vérification  des  édits  , ordon- 
nances 8c  déclarations  , julqu  a ce  que  Sa 
Majeflé  ait  pris  fur  çet  objet  le  vœu  des 
états  généraux  de  Ibn  royaume  , dont  elle 
fera  très-humblement  Sc  très-inftamment  fup- 
pliée  d’accélérer  la  convocation  , 8c  avons 

ligné.  '*  , : 

Et  à l’inftant  les  gens  du  Roi  étant  entrés  , 
leéture  a eux  faite  du  prélent  arrête  , ont 
déclaré  qu’ils  y adbéroièiit  unanimement , 8ç 
ont  ligné  avec  nous. 


ARRÊTÉ 

DU  BAILLIAGE 

D’  A N G E R S , 

Du  2 4 Mai  1788. 

Compagnie  aflèmblée  en  la  Chambre 
dii'  Confeil  , après  avoir  pris  lefture  des 
Édits  , Ordonnances  & Déclarations. 

Conlidérant  qu’ils  ne  font  point  revêtus 
des  formalités  ordinaires  & requifes  par  les 
lois . conftitutionnelles  de  la  Monarchie  5 
qu’ils  n’ont  été  ni  légalement  ni  librement 
enregiftrés  par  le  Parlement,  que  par  une 
lurprifè  faite  à la  religion  de  Sa  Majeflé  , 
on  a ôté  aux  premiers  Magiftrats  du  Royaume , 
en  leur  fermant  dans  ce  moment  le  temple 
de  la  jüftice  , la  faculté  de  lui  faire  leurs 
juftes  repréfentations  , droit  li  expreflement 
reconnu  dans  tous  les  temps  par  Sa  Majefté 
elle-même  ; que  ces  Édits  ont  excité  & exci- 
tent encore  la  réclamation  unanime  & uni- 
verfelle  de  tous  les  ordres  de  l’état. 


r 4 ; 

Confidérant  en  outre  que  l’exécution  de 
ces  Édits  , Ordonnances  & Déclaratidns 
cauferoit  la  ruine  entière  de  cette  province  ^ 
qu’ils  déchirent  en  lambeaux  , pour  enrichir 
les  Tribunaux  voifins  de  fes  dépouilles  , 
& qu’ils  privent  entièrement  des  avantages 
& du  fbulagement  que  Sa  Majefté  a inten- 
tion de  procurer  à toutes  les  provinces. 

La  Compagnie  croiroit  manquer  tout 
à la  fois  au  fervice  de  Sa  Majefté  , à la 
religion  de  laquelle  ces  Ordonnances , Édits 
& Déclarations  ont  été  iiirprifts , a la  nation 
entière  qui  réclame  contre  leur  exécution , 
à les  propres  concitoyens  qu’elle  blelïèroit! 
encore  d une  manière  plus  particulière  , fi 
elle  procédoit  à leur  enregiftrementr 

A ARRÊTÉ  qu’elle  ne  peut  ni  ne  doit  pro- 
céder à la  publication  & enregifirement  de$ 
Édits  5 Ordonnances  & Déclarations. 

Les  Gens  du  Roi  ont  adhéré. 


